
La gazette des amphibiens 

de l’Herrétang 

Vous allez en rester CÖA 

 

Des espèces sensibles à leur environnement 

Les amphibiens sont des espèces particulièrement 
sensibles aux modifications de leur environnement. La 
qualité de l’eau, la présence de zones humides, la 
pollution ou encore la fragmentation des habitats 
influencent directement leur survie. C’est pour cette 
raison qu’ils sont considérés comme de véritables 
indicateurs de la santé de nos milieux naturels. 

Les amphibiens présents sur le site de l’Herrétang 

Sur l’ENS (Espace Naturel Sensible) de l’Herrétang, 
plusieurs espèces d’amphibiens sont connues : le 
Crapaud commun, la Grenouille rousse, la Grenouille 
agile, le Triton palmé, le Triton alpestre, la Grenouille 
rieuse, la Grenouille verte ainsi que la Salamandre 
tachetée. 

Parmi ces espèces, seules certaines réalisent une 
migration saisonnière. Les grenouilles vertes et rieuses, 
par exemple, restent majoritairement dans les milieux 
aquatiques tout au long de l’année. 

Pourquoi les amphibiens migrent-ils ? 

Chaque année, à la fin de l’hiver et au début du 
printemps, les amphibiens migrateurs quittent leurs 
zones d’hivernage situées en forêt pour rejoindre les 
zones humides où ils se reproduisent. Cette migration 
est indispensable à leur cycle de vie, mais elle les expose 
à de nombreux dangers, notamment lors de la traversée 
des routes. 

Le suivi des amphibiens migrateurs 

Le suivi permet de mieux connaître les périodes de 
déplacement et les effectifs des différentes espèces 
présentes sur le site. Ces informations sont importantes 
pour détecter d’éventuelles baisses de population et 
comprendre les menaces qui pèsent sur elles. Il permet 
également d’adapter les mesures de protection, comme 
l’entretien des aménagements ou la gestion des milieux 
naturels. Sur le long terme, ces données aident à suivre 
l’évolution des populations et à vérifier si les actions 
mises en place sont efficaces. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pourquoi un passage à faune a-t-il été créé ? 

Le passage à petite faune (PPF) de l’Herrétang 
a été réalisé en 2010 pour permettre aux 
amphibiens de rejoindre leurs zones de 
reproduction sans se faire écraser. En effet, la 
route départementale coupe un corridor 
écologique qu’ils empruntent chaque année au 
moment de la migration. 

 

Un ouvrage au service de la conservation 

Le passage à faune se compose de neuf 
tunnels en sens unique, permettant aux 
amphibiens de traverser la route en toute 
sécurité. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tourbière Forêt 
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Triton palmé femelle 



LA DEVI(RAI)NETTE 

Les amphibiens boivent-ils de l’eau avec 
leur bouche? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 
 
 

 

Les amphibiens absorbent l’eau directement à 

travers leur peau, surtout par le ventre. C’est 

pour cela qu’ils sont très sensibles à la pollution 

et à la qualité de leur environnement. 

Crédits illustrations : F. Le Bagousse 
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Vous souhaitez participer  
au recensement 2026 ? 

 

• Sortie découverte : les 28 février et 1er mars 
et les 21 et 22 mars 2026 à 9h30 

Durée : 3 h 

Nombre maximum de participants : 15 pers 
 

• Sortie observation : tous les jours à 7h45 

Durée : 1 h 

Nombre maximum de participants : 6 pers 
 

Inscription et renseignements par mail : 

suivi-amphibien@proton.me 
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Crapaud commun 
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Triton alpestre mâle (nuptial) 
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Grenouilles rousses (amplexus) 
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